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Danny se sentait un peu triste. Il s’ennuyait.

Sa mere était occupée et Mick, son grand frére, était sorti jouer

avec des amis.

— Pourquoi tu n'emmenes pas Scratch se promener sur la plage ?
suggéra Maman. Ca te changerait les idées.

— Oh non! J’en ai assez de la plage ! ronchonna Danny. C’est nul,

il ne se passe jamais rien la-bas.
— Bien stir que si, répondit Maman. Il sufht d’ouvrir 'ceil.

Tu verras, tu pourrais étre surpris.
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~ Alors Dan ny appela Scratch, et les voila partis. Si seulement Mick

n’était pas sorti avec ses amis... Il manquait beaucoup a Danny.
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Scratch, lui, était tout content. A son avis, la plage était , B Gl
_ i

Pendroit le plus merveilleux du monde. Sacré Scratch !
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Aussitot, Scratch plongea dans 'eau, nagea jusqu’au

bout de bois puis le rapporta a Danny.

— Bravo, Scratch ! le félicita Danny. C’est la premicre fois

que tu vas aussi loin. Recommencons.




Ils jouerent longtemps, tres longtemps, jusqu’a ce que Danny soit fatigué.
Il s’assit sur le sable, prit un galet et lobserva avec attention.

C’est dréle, pensa-t-il. On dirait presque un visage.

En regardant de plus pres 'étendue de galets, Danny s’apercut

qu’il ne voyait plus de simples cailloux mais une foule d’autres choses.



